
PLANCHE XII

1
...OÙ LE DÉFILÉ DE QUELQUES SOLDATS DE LA 
CITADELLE SUFFIT À  ÉVEILLER EN LUI DE 
PUISSANTS RÊVES DE GLOIRES MILITAIRES.   

2  –  A b b é  R e c c o

. . .Si vous ne faites pas preuve d’un peu plus 
de rigueur dans votre travail ,  je vais devoir 
sévir. Votre frère reprendra alors la place 
qu’il  vous a si gentiment cédée dans le  
camp des Romains. Quant à vous, vous 
rejoindrez celui des Carthaginois. 

3
POURTANT PEU SÉVÈRE, L’ÉVENTUELLE SANCTION 
S’AVÈRE EFFICACE, NABULIONE CRAIGNANT SON 
INCORPORATION DU COTÉ DES « VAINCUS ».    

4
PLUSIEURS ANNÉES SE SONT ENCORE ÉCOULÉES, QUAND AU PRINTEMPS 1778 ,  CHEVAUCHANT 
SOUS UN SOLEIL DE PLOMB, DEUX HOMMES CONVERSENT FORT AMICALEMENT LE LONG DU 
MAJESTUEUX LITTORAL D’AJACCIO.

4  –  C o m t e  d e  M a r b e u f

Lors de ma dernière visite à votre charmante épouse, celle-ci  
m’a conté de savoureuses anecdotes au sujet de son espiègle 
cadet. Il semblerait que cet enfant présente toutes les aptitudes 
à un engagement dans le métier des armes.
5  –  C a r l o  B u o n a p a r t e

Il est exact que sa vocation 
guerrière ne s’est pas 
démentie depuis ses plus 
tendres années... Mais sans 
appui, l’obtention d’une 
bourse pour Napoléone 
demeure bien illusoire.
5  –  C o m t e  d e  M a r b e u f

Allons !! Vous savez bien 
qu’en toutes circonstances 
les vôtres peuvent compter 
sur moi. Votre fils sera bien 
admis dans l’un des tous 
meilleurs établissements 
militaires.



6  –  C a r l o  B u o n a p a r t e

Comment pourrai-je donc 
vous remercier pour tous 
les bienfaits dont notre 
humble famille vous est  
redevable Monsieur De 
Marbeuf?
6  –  C o m t e  d e  M a r b e u f

Mais, en continuant à servir  
avec la même loyauté les 
intérêts du Royaume en 
Corse, où votre soutien m’est  
fort précieux. En retour, il  
est juste Charles que je 
favorise vos projets.  
7  –  C a r l o  B u o n a p a r t e

Croyez bien que je n’oublierai pas de 
justifier la confiance et l’amitié que vous 
me manifestez, en défendant avec ardeur 
votre parti  lors de mon prochain séjour 
à Versailles.*

8
QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, MARBEUF ET 
CHARLES** S'APPROCHENT DE LA GROTTE DU CASONE.

8  –  C a r l o  B u o n a p a r t e

Je vous parie qu’il est là. Nous allons le 
surprendre dans son refuge favori. Il ne s’attend 
pas à notre venue.

*       D epu i s  j u in  1777 ,  Car l o  é ta i t  é l u  de  l a  nob l es s e  c or se  à  V e r sa i l l e s
**     Car l o  ava i t  f ranc i s é  s on  p rénom  aprè s  1771


